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Le Grand T, théâtre de Loire-
Atlantique, est un EPCC 
subventionné par le Département 
de Loire-Atlantique en coopération 
avec la Ville de Nantes et la Région 
des Pays de la Loire. Il reçoit le 
soutien de l’État – Préfet de la 
région Pays de la Loire – Direction 
régionale des affaires culturelles 
dans le cadre du programme 
scènes conventionnées.

Le Grand T a reçu le label LUCIE 
pour son engagement dans une 
démarche de Responsabilité 
Sociétale des Entreprises (RSE). 

À vos agendas !
Les saisons mobiles
du Grand T se poursuivent 
dans l’agglo:

Le Théorème du Pissenlit
Yann Verburgh – Olivier Letellier
Mer. 05 → Ven. 07 avril
Espace culturel Capellia
La Chapelle-sur-Erdre

Par la mer
(Quitte à être noyées)
Anaïs Allais
Mar. 09 → Sam. 13 mai
TU-Nantes

Les prochains rendez-vous 
du Théâtre Francine Vasse :

4954 Km de liens
Exposition
Mathilde Guiho
Jeu. 30 mars → Jeu. 11 mai

Silence on tourne
Hombeline de Charrette
Compagnie Théâtrerit
Ven. 14 → Dim. 16 avril
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Ode aux abîmé·es
C’est l’histoire d’une rencontre dans un 
hôpital psy entre un ex-pianiste alcoolique 
et une jeune mère présumée coupable. 
Entre folie et lucidité, ces deux êtres font 
connaissance avec eux-mêmes et puis 
avec celles et ceux qui, partout, 
s’acharnent à vivre de leur mieux. 
Nuggets, mégots et solitude : en passant 
par l’absurde, la langue crue et poétique 
de Claire Barrabès, Sylvie Orcier aborde 
l’alcoolisme, l’infanticide et l’identité dans 
une fiction théâtrale extrêmement 
sensible. Entre quelques airs bien connus 
du Wu-Tang Clan, d’Alpha Blondy, des 
Beatles et de Serge Gainsbourg, Black 
March résonne comme la marche des 
êtres qui chutent, d’une gravité éprise 
de légèreté. La metteuse en scène porte à 
travers ce théâtre une ode aux abîmé·es. 

Violences
Au centre du public, alors que chacun·e 
peut se voir dans le regard de l’autre, 
Bertrand et Minona incarnent et racontent 
les violences qui, des structures 
sociétales aux relations intimes, encollent 
les plis de l’existence. « Les mécanismes 
de violence naissent dans la zone trouble 
où convergent libido, économie et morale. 
La violence, sous toutes formes, divise 
la société autant qu’elle la lie » écrit 
Claire Barrabès qui a fait des phénomènes 
violents (viol, transmission des 
traumatismes, marchandisation des 
corps…) le sujet majeur de son écriture 
dramatique. Dans cette pièce, elle traite 

du «silence assourdissant français 
régnant autour de l’alcool et du tabou 
du matricide.» «L’alcool est une cause 
majeure de violences, ce n’est pas un 
facteur surajouté ou un facteur de 
risques» écrit-elle. Pointent également 
la violence conjugale, les rapports de 
domination post-coloniale, économique, 
sociale et culturelle, les conditions de 
travail au sein du service public de santé : 
«pas de moyens, pas moyen de faire 
grève, pas moyen de faire les courses 
sans compter… » dit le personnage 
Isabelle, soignante.

Joies
La musique trame cette pièce dont le titre 
rend hommage au morceau Black March
de Serge Gainsbourg figurant sur la bande 
originale du film L’Eau à la bouche de 
Jacques Doniol-Valcroze sorti en 1960. 
Et, puisqu’il semble que Gainsbourg se 
soit inspiré de Beethoven pour composer 
quelques chansons, Claire Barrabès s’est 
inspirée à la fois de Beethoven pour 
accompagner les quatre mouvements 
de sa pièce et de Gainsourg pour les titres 
des scènes. Auprès du vieux pianiste, la 
jeune graffeuse fait figure de phare qui 
l’éclaire, le ravive et lui permet d’accoucher 
de son histoire. Entre patient·es et 
soignant·es, les un·es et les autres parfois 
aussi mal en point, fusent la musique, la 
lumière, l’humour et la joie qui permet tout. 
Dans ce laboratoire de l’humanité, les 
corps éprouvés témoignent aussi d’une 
puissante vitalité. 

Sylvie Orcier
Comédienne et metteuse en scène, Sylvie Orcier 
se forme au Conservatoire National Supérieur 
d’Art Dramatique. Depuis 1989, elle joue sous 
la direction de Georges Lavaudant et, en sa 
compagnie, intègre la troupe de l’Odéon en 1996. 
Elle a aussi joué dans les spectacles de Michel 
Cerda et Gérard Watkins et tourné avec Michel 
Deville, José Pinheiro ou encore Claude Pinoteau. 
Auprès de Patrick Pineau, elle joue dans plusieurs 
pièces dont L’Art de la comédie d’Eduardo de 
Filippo et Jamais seul de Mohamed Rouabhi 
et scénographie la plupart de ses spectacles. 
Elle met en scène Le Petit Chaperon Uf de 
Jean-Claude Grumberg (un spectacle jeune 
public), John a-dreams de Serge Valletti, Vols 
en piqué de Karl Valentin, Dans mes bras projet 
rassemblant Mohamed Rouabhi, Sylvain Groud, 
Patrick Pineau et Moi, Jean-Noël Moulin, 
Président sans fin de Mohamed Rouabhi.

Claire Barrabès
Autrice et comédienne, Claire Barrabès se forme 
à l’ESCA – Studio d’Asnières. Comédienne, elle 
joue notamment pour René Loyon, Hervé Van Der 
Meulen, Marie-Geneviève Massé, Grégory 
Fernandes, Sidney Ali Mehelleb, Vincent Tavernier, 
Laurent Serrano, Gilles Sampieri, Marie Potonet. 
Autrice, elle axe son travail sur des phénomènes 
violents (viol comme arme de guerre, transmission 
des traumatismes, marchandisation des corps...). 
Ses textes – Dis camion !, 7 milliards damnés, Le 
jardin des simples, Soulevez l’opercule, Black 
March, Smog – ont été remarqués par plusieurs 
comités de lecture et ont fait l’objet de résidence 
à la Chartreuse – Centre National des Écritures du 
Spectacle à Villeneuve-lez-Avignon, à la Maison 
Maria Casares à Alloue ou à Sciences-Po Paris. 
Elle collabore régulièrement avec Patrick Pineau, 
Anne Monfort, Pascal Neyron ou Pauline Collin.

«Bertrand : 
Pourquoi j’ai pas d’écouteur ? 
Pourquoi j’ai pas de livre ? 
Pourquoi j’ai pas de visite ? 
Pourquoi j’ai mis des scotchs 
sur mon miroir ? 
Pourquoi j’suis là ?»
extrait
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Production Compagnie Pipo
Coproduction Théâtre-Sénart 
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Festival de Villerville, Théâtre-
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La compagnie Pipo est 
conventionnée par la Région 
Île-de-France au titre de la 
Permanence Artistique et 
Culturelle ainsi que par le 
Ministère de la Culture-DRAC 
Île-de-France.
Le spectacle Black March a 
reçu le soutien de l’ADAMI.

Avec le soutien du Théâtre 
Francine Vasse - Les 
Laboratoires Vivants dans 
le cadre d’une carte blanche 
donnée au Grand T  

Le choix 
de la 
librairie 
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Éditions Koïnè
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Avant et après la représentation,
venez découvrir notre librairie mobile
qui propose une sélection d’ouvrages. 
C’est aussi un point d’accueil où se 
procurer notre brochure et s’informer
sur les prochains rendez-vous artistiques 
ou l’avancée des travaux... Un lieu de 
rencontre sur roulettes qui permet
de maintenir le lien ! 
En partenariat avec la librairie Coiffard. 
Les spectateurs ayant un pass Saison 
mobile bénéficient de 5 % de remise.




